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Le ma laise migratoi re
de la gauche

• Le message de la gauche est-il clair
par rapport à la migration?

• Au PTB, on reconnaît qu'une partie
de l'électorat est xénophobe

• Les associations pensaient
que la ga uche proposerait plus
d'alternatives,

le contexte

A laveilledes électionscommunales et alors que Ii]

crise politique européenne sur la migration se tend de
jour en jour, plusieurs critiques émanent du tissu
assocîatif vis-à-vis des partis de gauche. Enclins à
critiquer la politique migratoire fédérale, reux-ri peinent il
proposer des alternatives. En cause: un malaise vis-à-vis
des migrations, palpable dès que l'on gratte la surface des
discours officiels, Certains estiment que, coalit:on oblige,
le système politique belge empêche tout changement
radical. D'autres que la gauche manque d'une vision sur le
long terme, en opposition à une N-VA dont le projet est
clair, limpide et assumé.

"Une partie de l'électorat potentiel du PTB
est xénophobe"

La décision prise par une dissidente de Die Linke Actuellement, la d~culté re~contr~e. par .le,PSet le
(gauche allemande) Sarah Wagenknecht de PTBserait, pour le politologue, une d~fliculte.d agenda,
créer un nouveau mouvement, radical mais Alors que l'agenda du PS,et du PTB est.econom!que et so-
s'opposant à l'immigration" éclaire le rapport cial, la questio!l,migrat~lre au niveau ~nt~rnatlon~! ca~s~
compliqué qu'entretient la gauche en Europe un peu ça. En taISant le hen entre le mazntlen de la securIte

ihce mouvements migratoires. En allant sur le te:rain sociale p01l1'les nationaux et la question de la migration
de l'AfD(extrême droite), wagenknecht entend def~n= BUI'tDe Wever. notamment, illustre parfaitement le pl'O-
dre le fait que le travail allem~nd est ~vant to~t destme blème actuel de la gauche ",
aux Allemands et non aux migrants econonuque~.. , "" . , '"

En Belgique francophone, quelles sont les positlons C est ladrolteqUlveut dIVIserles travailleurs
de la gauche'? Du PS et du, PTBsurtout, e~dans une Et puis, il ya la question de l'électorat des deux par-
moindre mesure d'Ecolo'?A entendre le.dISCOurs,des tis. Une partie de l'électorat potentiel du PTBvi~nt du
uns et des autres, les choses semblent clarres :on n ap- PS.Une autre, en revanche, est plus contestataire de
pelle pas à l'ouverture absolue des frontières, on ne ,re- l'ordre établi. "Le PTB connaît bien son électomt. Il est
jette pas la mi~ration économique et o~ s:attaque a la conscient qu'une partie est plutôt xénophobe. f!'aille~rs,
politique menee par le gouvernement federaI.. lorsque le PTBsonde lapopulation, dans les questlOnnal/'eS

On sent cependant parfois poindre un malmse. Pour qu'il envoie, il évite d'aborder ces questions. D'un autre
le politologue de l'ULBet directeur du Cevipol, Pasc~1 côté, à l'égard des médias, ils rédigent des communiqués
Delwit, il s'agit d'un "malaise propl'e à la gauche d~plllS de pl'esse ~n faveur des migmnts. On sent bien qu'il y a un
longtemps". Le chercheur explique que "depul~ la malaise", explique encore PascalDelwit.
deuxième internationale qui date de la fin du XIX' slecle, Pour le porte-parole du parti, Gernlain Mugeman-
cette question est compliquée. Il y a ~ne forme de contra- gango, le PTBest effectivement conscient de la situa-
diction entre l'hypothèse de Mar'x, qUIveut q~Jela seu~eS?-. tion: "Nous expliquons aux gens qu'il ne faut pas regarder
lidarité existante est en liaison avec le travazl, et la l'eallte en bas mais plutôt etl haut. Vers les multinationales et les
SUl' le terrain", Pour Pascal Delwit, les faits, à travers spéculateurs." Pour le PTB,c'est la droite qui essaie "de
l'histoire, nous montrent que "l'union d~sfrolétail'~~ de diviser les travailleurs, En amplifiant une crise migmtoire
tous pays n'est pas toujours simple, En pe~lOde de [a.lble qu'ils ont pl'Ovoquée, en votant notamment la ,querre en
cl'Oissance économique, lo/'sque le marche ~u tI'al'ail ~e Libye, en Irak et en Syrie, ils font passer un {ClUXmessage
tend, illJ a rapidement dans le che[des trallUllleul's, un l'e- qui malheureusement prend chez certains tmvailleul's",
flexe de protectionnisme", Le porte-parole explique enfin que si ce thème n'est
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pas abordé lorsqu'il consulte la population, c'est tout
simplement parce que le sujet "n'est pas une thématique
liée aux élections communales".

Ecolo adopte des positions relativement proches de
celles du PS, notamment en matière de régularisation

30/08/2018

des sans-papiers qui travaillent déjà. Mais les verts
semblent moins inhibés, ont l'air de parler plus fran-
chement de la question. Peut-être ont-ils un électorat
plus sensible à l'accueil des migrants.

Stéphane Tassin

"Les mots régularisation et accueil sont tabous à gauche"

Face à un gouvernement soudé autour de Theo
Francken (N-VA),secrétaire d'État à l'Asile, et de sa
politique migratoire "ferme mais humaine", les or-

ganisations de défense des droits des migrants ~ des
instances dont les alliés politiques se situent à gauche
de l'échiquier politique - s'attendaient à une opposi-
tion plus fOlte, capable d'amorcer une vraie remise en
question.

Ce n'est un secret pour personne: quand on parle de
migration, la politique de Theo Francken diffère peu
de celle menée par la libérale Maggie De Block dans le
gouvernement Di Rupo. si les tweets et le ton donné au
débat sont certes plus durs, Theo Francken n'a pas
opéré de véritable révolution. Le principal intéressé
sait d'ailleurs très bien que ceUe continuité dans la po-
litique prive l'opposition d'une série d'arguments.

Un rendez-vous manqué
Une fois n'est pas coutume: dans le milieu associatif,

on ne le contredit pas. "Les mots 'liberté de circulation',
'régularisation' et 'accueil' sont quasiment des tabous, ta-
cIe Sotieta Ngo, directrice du Ciré (Centre d'initiatives
pour réfugiés et étrangers), qui ne cache pas sa contra-
riété. Personne n'ose remettre en question certaines cho-
ses. Prenons la politique de retow; pal' exemple. Au fond,
pourquoi pas. Mais c'est quoi un bon retoUl; un retour' 'er
fience' ? c'est un retour durable et construit avec les per-
sonnes. Mais ça, aucun parti 11'en parle ou n'évalue l'effi-
cacité de la politique de retour actuelle. C'est dingue parce
que c'est essentiel pOUf'savoir si on fait fausse route ou pas.
01; pour l'instant, en matière de migration, aucun parti de
gauche, du plus radical au moins radical, n'accepte de
prendre ce risque. Je ne suis pas déçue. Mais je ne com-
prends pas. Je suis stupéfaite pal' l'éte1'nel r'ecommence-

ment, alOl'sque le temps passe et qu'on est censé se nourl'ir
de nos el'reurs et de nos réussites."

Au Ciré conune ailleurs, on déplore aussi une per-
ception ancrée de longue date dans l'inconscient col-
lectif: la concurrence entre populations. "Il suffit de re-
garder les chiffres pour constater que nous ne sommes pas
emmhis pal' les migmnts. Pourtant, on oppose toujours les
travailleurs aux chômeurs, les chômeurs aux chômeurs-
tricheur's, les pauVl'es - ou plutôt 'nos' pauvres - aux
étmngers", lance Christine Mahy, secrétaire générale
du Réseau wallon de lutte contre la pauvreté. Cette op-
position aurait dû, selon elle, être brisée par la gauche.
"Mais on sent qu'il y a une peur; une prudence pOUl'ne pas
perdre de l'électomt par-ci et regagner de l'électomt
par-là. Résultat: la gauche slalome SUI' une espèce d'entre-
deux. Au Réseau wallon, on doit tout le temps travailler
pour empêche/' que les gens Ile tombent dans ce piège.
Beaucoup disent que c'est 'ù cause de l'étranger', Celui qui
vient prendre du travail, de l'argent, qui aura un logement
en premier, etc. Il faut déconstruire ceIel pour leur faire
comprendre d'où viennent les pl'Oblèmes qu'ils vivent et
d'où devraient venir les solutions ....Et pour enrayer ce qui
est cultivé pal' certains de manière extrêmement active
aujourd·hui. Je ne veux pas mettre tout le monde dans le
même sac, des initiatives existent. Mais on ne peut pas dire
qu'un pU/Ti ou qu'une grande personnalité politique ait
mis la réduction des inégalités au cœur des politiques pu-
bliques. On l'este sur des solutions palliatives, des opém-
tions sparadrap. Et plus on investit dans le palliatif: moins
011 investit dans les droits str'ucturels et fondamentaux. Et
ça, c'est un cllmul depuis des années. Ce fi 'est pas le fait
d'une couleur politique, d'un seul parti ou d'une législa-
ture. C'est un choix de société", regrette-t-elle.

Sarah Freres
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